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IX  l'IlfRIiniE  II  L  J.  IXMERS  &  FRXRI. 

JSdii9Hr9  du  "  Cwnadi«n,** 


1880 


*ÂVANt-ï»R01  os. 


Les  aîtîdpsqiie  j'a»  piil)lié8  darts 

'le  Canadi  trsim»  le  iiireûe  frdit* 

s/o  cier,  irétai«tit  pas  destinés  à  une 

-plus  grandf*  pnbiirité  que  celle  que 

fiOUpraieiK  Ifiti  donner  les  colonnes 

*éphéniérp«  d'm  jaurual.    Plusieurs 

personnes,  t^p  iidant,   à    Topinian 

des |»iHHes  j'attache  un  grand  prix, 

«ayant   trouvé   dai.s    ces   écriis    un 

tnérjte  que-je  ne   leur  soujiçomiais 

pas,  et  m' ayant  fortement  engagé  à 

les  putlter  ^ous    une  forme    plun 

^ui^able,  vu  l'actualité  du  sujet  qui 

'y  est  traité,  fai  cru  ievoir  accetier 

à  leur  deraa  de. 

Puisse  cet  humble  travail  contri- 
<buer  à^a^re  connaître  au  public  eti 
lui  faire  apprécier  uiie  œuvre  qui 
m'est  obère  à  raison  des  sacrifices 
qu'elle  m'«  coûtés,  et  du  bien  que 
.:je  la  crois  appelée  à  produire  dans 
«otre  province. 

HJuébec,  30  novembre  1880. 
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?Ojî  a  beaucoup  parlé^ depuis  quel- 
ques mois  de  cette  institution,  qui 
ssmble  devoir  être  le  point  de  départ 
de  nouvelles  relations  étroites  et 
suivies  entre  le  Canada  et  Tancienne 
mèreTpatrie. 

Le  Oédit  Foncier  en  effet  a  mon**, 
tré  en  France  le  Canada  sous  ua 
nouv^u  Jour  ;  il  Ta  ftit  connattre 
coranif  qn  çh^aipp  tertile  d'exploita- 
tion pour  les  capitaux  frapg|is,  et  il 
a  coi^trilMié  pojir  iine  |arj|6  part  à 
attirer  sur  nous  r attention  des 
li^fliiill^  ppbl^  de  cette  belle  France 
q|j)^  i^^^f^pyi^il;,  m^is  q\|l  iwi 


^o^«  9^  OTii^  porté  |i|squ»ici 
i^^  iHt^t  49  pwrç  tffoçtloij, 
,,|li^«lfjtépra|îquej^8u^ 


relations  d'aff  .ires  aux  relations  dTë- 
sentiments  qui  ont  existé  jiisqn*cV 
présent;  entre   les  âeux    pays,  ouv- 
disons  mieux,  deoirl!i?er  les  pre 
nâières'  en    conserTant    religieuse- • 
ment  les  autres;  ressort  etairementi*' 
de  r  expérience  d^s  derniers  mois. 
L'empruQt;  provin-crai,  le  cnMit-fon- 
eler,  Ûétàblissefxï^irt  des  maDafiâc^ 
tiires  de  sucre  de  betleraves    Tex- 
ploitation'de  nos  phosphates^  la  pers- 
I^ectire   de    rétablissement    d'une^ 
nouvelle  ligno  transatlantique,  voilà 
1^  premier  résultat  d'un  rapproche  - 
ihent  que  le  sentiment  nous  faisait' 
désirori  et  que  Frûtétét  commun  de»- 
deux  pa^  a  opéré. 

Ce  qtiil  pro(fbifra  de  conséquences^ 
pour  1* avenir  du  Canada  ne  peut-être 
encore  facilement  prévu.  D*aucun8» 
prôtétjidetit  qb'il  exercera  irae  in-- 
^uénce  ConsilèraiHe  sur  les  destinées 
de  là  r^ce  éàaadienne-française,  en* 
lui  pbnth  issant  les  tno  jT'^nenécessaire»' 
^ur  développer  la  part  çfaî  lai  est 
(léypliiedes'ressûurc'e»  natiiielle»  de 
ôepayi  Binons  parl^jpeonis'  sanis- 
j^ine  leut  opinion.  Ileét  cèlftstliii', 
en  éi^t^^ù^  lapràpééidéfràtnïcratlQ'^Ofnl 
ptU^  àkm  idè  affiir^  ticà  (^ori^ 
citpTéiffi  ilÇbfl^?^!^  éftfadgëfèf  tieniv 
Sri  èî^W^pârite,i  fo  ïidlité  rela- 


'^ttre  avac  laquélto  ils  ôat  obtenu 
^faide  des  capitam  angi^  ^.  CPedt  uo 
fait  jotitaftlier  de  voir  ici  des  iMMn* 
mis  sans  resscniFees  se  Jeter  dans 
une  exploitation  qui  demande  des 
€  ipitaux  considérable»,  et  f  ifiaire  en 
pin  d*années  ce  {que  Ton  appelle 
ehes  nous  une  fortune.  Ceet  Tiiii- 
loîre  de  la  plupart  de  nos  grandes 
maisons  de  comttterce.  Er  ceux-là 
ne  sont  pas  des  nôtres,  nous  voulons 
'dire  ne  sont  pas  de  notre  origine. 

lie  capital^quoiqu*  en  en  dise,  a  dn 
a  intiment,  et  à  conditiofl^  égale,  tl 
penche  toujours  du  côté  4>à  l'attire 
If  instinct  national 

L^solemeal  dam  lequel  nous  a 
laissés  la  conquête  sur  les  seuls  mar 
^hés  ouvei^ts  à  notre  commette,  et 
la  sympathie  naturelle  qnev  d*un 
autre  côté,  la  race  conquérante  y  a 
rencontrée,  expliquent  et  Justifient 
fa  condition  d'infértorlté  dans  la» 
quelle  se  sont  ttouvés  nos  nationaux, 
pour  de  qui  a  ra|.port  au  éétreloppe 
ment  de  rtndustrîe  commSTolale  et 
m^inufacturlère.  Les  <»pHaox  ^ons 
manquant  loi,  et  la  protection  à 
i^ëiftét4e3ri  nous  sommes  restés  en 
dehors  des  eiploitations  luératites. 
Gomme  coosé^fiieMe^'Iee  ittèttlationa 
Uninelères^qtÉl  vlv«iinie  lëurfitro- 


V.  mg^i  ^n  Wjddani  jdçi  Ijeup  erédH^  te 

.  ^0$  noirQcoBffauiii»  S;iU/9*«6ii établi 
^j^iBsi^  iMir  d^gié«^i4*Bftle?<>oi»naewe 

rîI^iNousrn^ei>  /loiBcms  pa»  feproch(>ià 

.iflfilf j|«tui^  ro4r9ei<^^^^ otioses,  émi 
liUim^  sont  po8rfi^4  quei|ou9  rc^pftn- 

i#,v<9n48g^9  ^Qkiir  fOQi^lUoiit^'eaaime 

jils  u))éo^4^0rofU  ()e  J^an^iiHTMioo 

âd  la;  niOire. ;  eti, loo^is  ne  songeons 

pas  plus  à  en  être  jAlionx  qu'ils  ne 

i^so^tgent'lir  frend^  onibrage  d^  la 

bonnet ion!ii<i<Qqiû  ïiùfM*  aiwiv^^v^  6$, 

en  effe^  .f:i>oiii^tftV!Oiifr  w^:ien  com^ 

mun,  4e^hon  coeur,  nosJniép^iQa' 

J^ielfi  ;  ii  fiojus  avons,  accepté,  e*)^» 

jamère  peiisôe,')^  sojidam^  da  desr 

Unéet  que  df»f  év^msin^fi^u  4e8s^B 

dorkHilai direction  buaiiaiiio  not^s 
ont.  imp^fe^  sur  |«et|e  parl^ie^  di^ 
eoQtlnf nh  if  ue  doH  y  î^voîi!  pawni 
.90118  ni  m^fH  ^  niesq^loA  jaflou»i#i 
.ni.  aefniiflBOpt  d'eidooivisme,  m-'^lf 
f  MU  àMt'  comimn  Carpiver  4iii  ?plu9 
grandîiiii9n4*  louayi.fMKT  Tiim^Uiini- 
4ifin!  sdwtli  icMidliiM  ^4b»cu9»  > 
n«foiu4f  le  imajadf  imm  4m%  t^ 
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i^jouiF,  avec  nouB)  du  changement 
qui  Semble  devoir  s'opérer  dans  les 
relations  de  la  France  et  du  Canada, 
et  chacun  d^  ooiub  dçvr^.s'efi'orcer 
surtout  de  retirer  le  plu^.  grt^nd 
avan tage  possible  d es  uqu vellee  re^- 
^fpurces  qui  vont  ôtre  ainsi  omises  à 
"^notre  disposition. 
,  .Çî' est  pour  apporter  notre  part  de 
con tribu tlqn  à  ce  travail  patrioti- 
que, que  nous  voulons  faire  con- 
naître  ielle  des  instiiutious  francai- 
8^^  à  laqujBlle  s'attache  aujourd'hui 
le  plu»  Vît  iutôrôt  ;  le  Cr^dU  fomur. 
^ÇIpiit\  .croyons  que  ce  trfivailjquoi- 
qi^e  ipo^este  dans  pes  proportions  et 
sÎQiple  d^i  13$  sa  fornie,  pourra  êtr^ 
de  quelque  i^lvlj té,  à  la  veille  de^â 
mise  6U  opération  d*une  institution 
4Qiit)^pji^blic  canadien  at^^d  ^e  8|i 
InJn^^liljits  résulta^^^  .^tii 

.C'.esti  chose  nouvelle  chez  nous, 
en  enet;  et  si  oeaucoupcônni|i9^^^ 
le  nom,  nous  pensons  qiié  peu  con« 
naissent  'la  choses  Nous  tâcherons 
de  ■  faille  toir  le  rAla^  èes'  insti  tu^* 
tbnff  âë  crédit^  foncier^  la  natùnl 
de  leiH^'iopêratiot^i  letrrfoiK^ioniie* 
ineht,'l*1nflu6nee  qu'elles  peuvent 
eièroier  sur  ledévelèppemeni  de  l'in* 
d^strie  agrioote^  les  avantages  que 
]pe«itent  t^tirer,â0  son  établissement 
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^u  milieu  de  nous,  la  populallen 
des  eampagnas  et  nosgrandet iiisll- 
tutioDS  publiqneSé  ^ 

n  y  a  Un  côté  surtout  dès  avanta- 
ges du  crédit* fonciet*c(ue  nous  tenons 
à  mettre  en  lumière,  pour  dissiper 
les  apprêfaiensions  des  capitalistes 
liabituéi  à  prêter  sur  propriétés  fou- 
<Éières,  qui  voient,  dans  la  création 
^u  OridU  foneier-franeoeanadieh^ViU' 
troduetion  d*un  monopole  injuste 
{)our  les  placements  hypothécaires^ 
et  une  menace  pour  leurs  intérêts, 
lis  constateront  que  loin,  d'éloigner 
les  petits  capitaux  de  Témploi  hypo- 
thécaire^ les  institutions  de  crédit- 
foncier  ont  précisément  pour  objet 
d'en  provoquer  raffluenee,  par  les 
garanties  qu* elles  leur  assurent,  et 
les  facilités  qu'elles  leur  o£frent,faci- 
lités  et  garanties  qui  compensent 
àmplenieht  la  réduction  dMntérêt 
ilont  bénéficie  Temprunleur. 

Tout  ]6  systèmA  lui-^mémet  est 
pour  l0  capitaliste  préteur  et  pour  le 
propriétaire «mpiuntaur»  una  admi- 
rable eompeaaatiiHi  d*#vAntage%  et 
uofi^  étonaai^ta  concilialioo  d'iatAr 
réti.  Le  cvé^Ur^feneler  o*ciil  pis 
«uliaçi  uoa  inslitmiOB  de  prête 
qu?one  «geoee  de  prêts.   IlsepUici 
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comme  iatarmédiaira  entre  le  pré^ 
teur  et  r emprunteur;  il  pt^e  son 
erédit  à  oeloi  ci^pour  lui  permettre 
d'emprimter  à  bonne  comp&siUon* 
et  douo*  te»  Imhis  offices  à  celui  là, 
pour  11»  épargner  les  troubles  qu'oc 
casioDBent  d'ordinaire  les  place- 
ments bypo^caires  et  lui  assurée 
le  remboorsemenl  de  son  capital  A 
éobéaoce.  Ayant  besoin  du  patpo«> 
nage  des  deiii,  et  i^ivant  de  leurs 
opérations^  il  donne  à  leurs  intérêts 
respectifs  une  protection  6gale.  C'est 
ce  qui  le  caractérise. 

Gela  d'aill^urâ  sera  mieux  com^ 
1^19,  quand  nous  expliquerons  la 
naturedes  opérations  du  crèdtt*fon* 
eier. 


il 


€elul  qui  étudie  les  conditions 
économiques  de  notrd  p*o?imce  no 
peut  manquer  d'é  rd  frappé  d'on  fait 
d'une  eitrém  )  gravi  é%Fsavair  s  l'exis* 
leace  4a  charaei  énormes  sur  la 
propriété  foioière.  Nous  n'av4>iis 
pss,  eU*es4' regretU|tai  de  doQOi^ 
fxact'^i  #Qr  J#  cbifoj  de  la  det*9 
hf  iNO^h^caMM  ;  mais  il  ee'  certain 
q<U(  alla .  représente  <u.a#  proportioa 
çnnirtdéralÂe  delà  yaleup l^nciéfei 
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et  qu'elle  augiDente  tons  les  ans 
dans  tfim  propoHiofi  aUii»marite. 

Et  comment  poiTrrMi^l  en  être 
au  trament  ?  PIim  la  propti6tA' «^^t 
grevée,  moins  elle  o#t^  de  gaKiinities 
ail  préteur  ;  et  plus  par  ooudéqiieiit 
le  prix  de  Parèrent  est  életév  parce 
que  le  pî-èteùr  se  fait  lè^o^irs  payer 
le  risque  qtie  cdnrt  son  «apitalP  De 
son  côté,  remprnnte«rr  qui  estobligé 
de  payer  un  gros  intérêt,  tire  d«  sa 
terre  tout  ce  qu'elle  est  suaceptibt»de 
produire,  ponr  le  domner  à  son  créant 
cier  ;  il  néglise  pendant  co  temps 
les  amélioratidns  nécessaires,  '  il 
épniftele  sol  sans  compehsatioo,  et 
il  vient  nn  moment  où  tous  les 
efforts  ne  suffisent  plus  pour 
servir  l*  intérêt  à  son  échéance. 
Dès  lors  c'en  en  fait,  la  ruine 
est  consommée.  Le  découragement 
s'empare  dit  débitbur  ;  il  né»  voit 
plus  d' issue  que  dans  un  désastra 
phis  ou  moins  rapprochée  Pour 
éloigner  autant  que  poUiible  le  Jour 
fatalj  41  a'  retours  à  dé  •  no^reaux 
emprunts  ;•  il  vit  d'e^tpédieiriYs  iikns 
lêfsqtiels  iiarràche  tdutcé  qu^irpetrt 
à  ses  créanciers,  |)Oin*  ^ret  atli 
besoins  left  plu»  preisaftts»  Il<4ii^ 
ilque  son  bieé,Mdt  Tit  de  tdttt  oë^ltn'ii 
peut  tiref  de  lA  terre.  fé«idiill<  oe 
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lemp&làv  ses  enfaol&^qit^i  TDÎeiQtiioujI 
s'en  aUertiiiUsl^lK>iirar?idii<()l'èt-e»r^ 
sans  mietkn  •.  eepqir  ^e  Ubéiiraiionj, 
quittât  un  à  un  b  loy«r  psibQriie)<î; 
el!vont  vcheiifcher  foHiine  à  Vélmo^f^ 

temp9  qu' il  peut  tirer  une'  bouchée 
de  pain  de  ce  sol  èpuiaé  ;  piii»  fina'- 
kmf  nt,  iorsqa*  il  a  foi^  fpn  derfn4»rt 
elTai^t^  i  ou  que  Potier  de  justice 
vieutje  df  log^a*  au*  iDOib  de  la  i^^  il 
partàtion  tour  et  sVn  va,  à  ciu(|uautt5 
aiis^demauder à pnei nouvelle  iudu»- 
Irie  et  à  une  terre  étrangère  la  vûs^ 
de  aa  famille. 

11  ^ne  re«te  plus  uloi*»  au  préleur 
qu'à  çousia ter,  par  une  vente  jndi*^ 
eiaire,  la  valeur  de  son  gage.  Ou  lui 
a  laissé  entre  169  iiiains  up  squelette 
de  terre,  f mn  qu»  la  dU bstance  qui 
ne  peui-ôtre  usée  ni  comommée  ;  il 
n!y  a  plufiide  clôtures,  les  bâtiments 
Ronjt  eu  mine,  le  bois  exploitable  a 
éité  enlevé  et  vendu  pour  prolonger 
inexistence^  la  terre  stérile  ne  pou  se 
que  des  berbes  nialfaisaiites,  il  n'y  a 
pas  là-dessus  de  quoi  trouver  la  siili- 
fiistaiiee  d' une  personne  pendant  une 
journée  :  c'est  un  os  auquel  une 
longue  cuis8(»i  a  enlevé  toute  trace 
de  substance  mûri tive. 

Celte  terre  avait  été  vendue  pour 
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deui  mille  ptostret,  il  y  a  quiiiM 
ans  ;  elle  éUH  portée  alen  au  r6Ie 
d'évaloation  pour  quinse  cents  pias* 
très,  et  elle  en  vaut  à  peine  quatre 
eeots  aujoutd*hui.  Là-deesuo  les 
frais  d^e  justice,  les  arrérages  des 
rentes  seigneuriales,  les  taxes  nauni* 
cipales  el  scolaires  qui  n'ont  pas 
été  payées  depuis  dix  ans,  absorbent 
au  moins  ta  moitié.  Le  premier 
créancier  hypothécaire,  qui  a  une 
obligaliou  de  huit  cents  piastres, 
touchera  le  reste,  cVstàdire  deux 
cents  piastres* 

N'est-ce  (as  de  l'histoire  vivante  î 
le  lécit  airégé  des  aogoifsesde  bien 
des  famii*esî  l'explication  de  cet 
exoc'e  ruineux  qui  dépeuple  nos  plus 
telles  ravpagnetf  L'émigration  ne 
tient  ni  ^.u  c  aractère  de  notre  peuple, 
ni  au  goût  de  notre  Jeune  sse  (our  les 
aventurer,  ni  aux  sAdui^ante  avan* 
fagcs  que  lui  oitrent  les  Etats  voi- 
sins. EMetiert  ànctre  (orditica 
écooomique  ;  c'est  perdre  son  temf  s 
que  d'en  reeheicher  les  causes  ail 
leurs.  '  '^'  '■■'  ■ 

En  attendant,  une  n'flaiion  se 
présente  tout  oalorellement  à  l'es- 
prit du  ca^i'aliete  préteur,  qui  a 
tuf  né  son  débiteur  et  perdu  une 
partie  de  sî^n  capi*al|  et  o'fst  oelie^'à 


Kédce  <|ui  A  iiMpité  Viééê  de  I# 
créaiion  da  cfèdit-foDelar.  Le^oel^ 
det  déni  viol  mieiiYt  piéleràlioil 
pour  €eitt|«  ruiner  Peorpf ontear  H^ 
•ft  prcpriété,  el  (erJiB  Is  oDOit  6  da^> 
son  propre  ctf  lal|  ou  t>!ea  piètevà 
ttogpoorceel,  elwi^rer  intégrale» 
ment  câi irai  ti  iotétèt,  tout  i  »  lais- 
•ant  BoAsaoMiient  au  dèMtei  r  pour 
Tirroi  lui  et  sa  fairiM«  t 

Poser  L  qu€8t:ea,  c'est  faii e  com-^ 
prendre  toute  l'iaiportaoce  qui  s'at^^ 
tache  k  %%  solution,  et  e' est  en  même 
tempe  la  refendre  dans  )e  sens  du 
ppèl  à  èOQ  marcké,  (.our  rsTactage 
eommuo  du  capitaUste  et  du  pro» 
prlétaire^  ^ 

Mais  il  faul  pour  eeîa  un  tkî ngc-» 
mp?ni  radies!  à  Tétat  de  chosei  ae^ 
tueli  puisque^  comme  nous  le  di-^ 
sions  en  eommfençai.t,  tout  teni  à^ 
agrafer  de  four  en  Jour  la  position 
du    dèbfleuir    liypo  bécaire.    Pour 
dégrever  la  propriété,  il  faut  dimi* 
nuer  le  taux  de  1  intérêt  ;  or  œci^' 
ne  peut  se  falrd  qu'fn  appe*aet  ft 
l'emploi  hypoih^caire  tous  iss  ca- 
pitaux âi^poni  blés. 

Vi  yors  quel  est  le  moyen  d'yairi- 
veh  et  si  le  crédit  foncier  réunit  les' 
conditions  nécesaairrs  à  une  institua 
t'on  dont  nous  aitendoos  toute  uûe^ 


—  1!^  — 

révoInllQdcâaîD».  t^ilfifrxandil^OQ  ^aom 
notaiqùe.  -t^■:î^fo\■ib^x■^  --l   v--.:  ..,.•> 
2  Ndilt «irons  indiqué  te  ia^ix:  :  Mdvé) 
ctorintérôfc  cMUnei  une  des  vf^uies^ 
d€(  rêccimsseoMal  ûw  la  deiie  lis?-^ 
pOtliét«ire^>  il;^  eil  a  ^oe  seconde, 
qui  est  riœposnhiiité ,(onr  île,  çro^ 
prièUire  eoipri»i*niir  de  h  renbour-i? 
serlo  capiuiliÀ  échéafijce^    a  buiit 
pour  cent,  le  cultivateur  piie.  Vvkr; 
tôrâiquelqua  fCH^^  feodapi  ou  eer- 
lainiemp»  du  moins,  mais,  le  capi-^; 
tal^  jamais.  Et  comment  le  pourruii* 
il  7  i^a  production  de  la:  terre  i^] 
lente  et  i^aduelie  ;  elle  donne,. çlia?f 
quea'ncéei  l'intérêt  du  d^pit^^dn^m 
ployé  à  l'amôliorer,  et  une   pqrliou 
du  papilal^  si  l'imérét  n'est)  pas  trop 
éle^é  f  msds  il  est  impossU^e  d'en 
retirer  plu;«     L'eop^prunleur  qui  eq» 
treprend  d'aller  au<l6|Àr  marche  .4 
une  ruine  certaine,  à  l'ôcliéanc»  d^^ 
capital. .  Il  pourra  Men  rembourser 
à  l'aide  d'un  nouvel  emprunt,  mais 
cela  ne  ciiangera  pas  sa  position.   U 
faudia  toujours  une  solution,  et  elle; 
sera  inf aiUiblismeat  désiwt!  euse  pour 
lui. 

D'un  autre  côté,  le  préleur,  lui, 
vent  que  son  intérêt  toit  payé  régu- 
liérement,  et  que  son  capital  lui  soit 
remboursé  à  v<Honté» 


«•b|«t,'«ii(r6  lé  €ëpitêlmt«prê  lettre 
iepr^riét«|p0  «Oipriiiittfup,  liii^iû^ 

^rmèclt^^M  qui. piititd  pf«îetarer  ma 
iiDS'  de»  lon1«  r«iiitNm^»jitil«'f'  i^r 
mlnoi4l^8•^ntSQly  «t èi^jgà'  attUé  àf  ^^  ' 

ibdeaifBi  ai  al»  tu^és  -des  turd«>* 

'^coavadibiaaaikMPgeatàifcikoiaé.   '"^' 

~U  tfdi«iit?mî^.j|^'.'     ^'fin^  «-s-'i  i^"^'' 

<iô  Çjr^lîXoM (:!§?(,  ee  pfac<snit  m^<^  , 
Ae  cfipUalItt^  «t,404^opiMt'^ire^  pouiiii  » 
aast^r   ^  oatoi^iU     aa  ^  001^1  utai 
8Û18,   le  ^aiapeatT^uliar  dt$  aat    ^ 
îîQtèr^ts  al  ^f^/^OQ  capital,  at^  ceiair 
là  dea  eaipFMDtt«i^  bas  marcbé»  rem* 
boura^olaa  .à  Ifiogua  érè^iicey  al< 
par  patamanu^  |)ar|j(|l8.    G'aat  bien 
4à,  pu  affait  ^aiir  i:^iiiabla  caraaièri^^ 

cGat  iDteroiéiiiaire,!  ditVWMWi» 
danaaoa  excellent  TraUé  du  cridih 
/(mciiT,  «éat  iriié  tostitu^ibn  pa- 
^«  blique  dont  la  focKsUoiii  est  double» 

«OPiMia  part^aUe  reçôH  des  de^ 
^  ma<Éldes 'CémpiruDt  qui  lof  éom 
^  adrea^êet  par  M  projpriétaires,  vé« 
^^ifià  4a  talaur  detf  iKUint  otf^rlt  eiî 
-cgaiaotie,  réalise  loi  prdtK,  et  reçoit 


•iMfil  remltourMiDeat  ptr  anDuHéK- 
r  QbikMi^  ABOuliérrfloaiiirMid^i  Mtir* 
r!'t&lMlL  ellii^  frail  é'«teiaillli^^ 
ff  liÂiHfciai»T|eyi0i  itoeiifta  i  dm  capluHiCi 
tqalf  pr  i!ialéiêi  «iNDpcii6i^>  éAiHM.oi 
f  U  iiUiB  4MaHii^  tttvipirdèlfirniiité^v 

•  uner  vlilaur  a0iDliia«lT«  ég^Ka  af«r 
t  moo  iam  de»  i^fttieflictBéibi  Ai  eet < 

•  titres  esrattaebéê  une  hypothèque 
nur  Tens  mble  dea.îsimeuttlei  af^ 
t  fectée  par  lée  emprooteors,  à  la? 
«gariotie  der  semiiiet  qui  leur  oui 
rétèi^prit6es;<iliie  txinenrelleDt  au 
tpopletir,  ou  par  voie  d^endoeee^ 
«  moiit^  et  donnont  droit  èèr^'iD. 
rtéiè*8«prvie  paF  l'iosiititroo  eflè- 
itûkmeé      L^krgeiir     aifuieé-    eir 
«  écbàifo  •*  destleltrée  de  gagi  ^'Be  re 
reoovre^  soif  par  la  négoelAfiMry  soit 
épKt  le  refoUouiseneut  quf  a  lieu^ 
telMique   aimée,  au  jprofaler do  iar 
tr  retftréo^'  dèe  sommes  desitiréos  '  à  • 
t  l'aesortiéBOâioiikNr 

Cette  théorie  sera  mteui  eoœptiao 
par  àatseoiple; 

Sofporonsqu'fiBepprsoiUM  ▼miUoi' 
eiDpi|pDtei^dii;.jDDiI!o  fteetfBs.    Bile 
I  ema^  i$M^eilMiQ4er  eeliro  lee  «nuaiiiO' 
#u  GcM||f|poler«ffee  serUiies  die 


^1^^ 


:Li 


ilori^  jk  if^f^r  ^tïp  «Pn  «Û,ï6  tpil,  fiMOv 

cnmfée,.  Jus  1i;i;«t«  ;^*a(||oiJ[intrfàlfirii 

de  Xm«^i»«tt^nb  •  H  "vm,  .^K'^^ 
"-sonraia  Wtloée  ^^rio^ii^lisefiie^t 
du^çfiplUI,  ^Ç^i  aTqoi^^ln^^  ^it 
d'autant  ojfDiiiijj^l^ifé  q^^  1a  pèiioda 
de  libéraiicrniBst  phis lonAUe.    Pwt. 

•^9  ^quara^l^-f  ix ,   rqenif   .|(|)r ,  j^epl 
piatlreiy  paît  «nii6ep  ^  Veippr^iMett> 

qaar^iyjbji  q|i  chi|^;iaDl;e  ao^ ivoi^âAl. 
la  p^^iqde  m  li>ï^^tlo|i  m%  i^*  i 

4e  tf  Ufcérer  P*Çi  «ni^NijMi^ 


'  h 


^  MF  t  «m  ^*^^  eii  :i;e^ij-, 
^aUop  4^  <K»6ri)fip^e  dei|^.|Oc||||y^^ 

•et  pojiir  ,011  Jp9l}^n^  ^gaU,  Aioii 

lonqu'eUi  aorn  effâCtiA  im  |^(  dl 


n' 


fie 


ait  mmé  pitsifes,  ellii  poilr r a  étti^"  ? 

Œofttânûft.  ^  Céi  Mêtêi  êè  j/t^  il' it^<^ 
des  tittei  flàytblcls  atf  ^kii^t^ ûfr;iiMtir:;^!^ 
botfHiMë^r  11  f <^lft«^  ^dtUr'i^-^^' 
qtoiBlt  rt^r^lrt  éî!«*èttië  Ifes  iM*^^ 

de  iar^orîéf^6ytt|iâr  feb  hfjr  6  bèqtiël  '*i 
dodti66B  |af  ^és  etDpruiiit^^mô;    1^^^ 
capUaïîsië  aclièt*^.  cèê  mré?'Vtti'àiréc'^^' 

les  fwai  ^tf îT  patt^  fê  evédit.fôai^^^  ^ 

cierrt  lïïpfitle  ♦itlé(ttii  8*€»i  feu  Hàn»>; 
fa  Çbî«S5  et* ëfléctdcr dV  i MXivéfâut"  ^ 

•^ù  te  c^ttè  opérati  OU  se  réduit  à 
ceci  :-Le  eréiihôncier  âvâone  dftp^^ 
mille  Irtiiirèir^ tr*  p  iftetff ,  et  i  eçtif t  * 
dd  liîi  iltte  ottifeàtidn  portant lïyt'O^^'^ 
tbèqùè?  H  ^r^iid  ^ii Stttte  ccT^te^tii^*    ^ 
gatton^uUl  tr^tjsfofîïië  ëa  iWnpiP*^ 


iU;:> 


MUet  n%o(Sla6ïe,  mais  ciOTTsërvani 
toujours  sa   gtiraîïtte  ffïpotfeéfekfrlj^^^ 
rentîùsscfeili  Watîë^rtèi  {JèSM*  vaf^ 
bur #éïttl^,  à^cëldi  pF  êfrefchi^del'^ 
pla  Cènmit  tftù^ti^mfSé.    n  «0-^  '  ' 
bilise  ainsi  Mî  Vàlett  Ïdiïci4irei%ini^| 

frais  tfydtaiilà^tiôtfrW*^^^^^^ 


ittaL  C'eBl4-élp0  qu'a  MinplH,  fii« 
àrTit  des  |:ort(!«ft  ,d«  oM  'ftUm  tfe 

t93$«l|  les  mèmaà  «ètlgatioo t  quo 
t  FfriBfiiweDt  le»>«iD|Mriloleur8  YtB-i- 
is  vis  daloi.  ll^mpraiTie  -dtfs  :câpi(a- 
,  ii«tea  et  prête  aii  proprtétair«,^ise 
,  s  isliiNrge  cl«  remplir  loi-ujôaie  les  d&li 

«^«lionade  J^empruotèuc  via-'à'^ia  de 

i^cedui  qui  (UiiNHrr<tt  le«  foodf. 

>^mér}}^ë  oiK  inàntâni  peu  élevé;  afia 
^'afsurer  aui  petits  c^pitau^  FaiiOès 
*~€nii  plae«n»eYK4ibypoiliéeait%sP^' 

Le  Credife-lhiit^ii^^it  âràè  àWifé- 
TitaMe  a^«nt  <iB  é^él#;  crn  icAèrniè- 
^iaire  entre  le  ptéî^r  et  l'eiiiî^i^iiâ^ 

A  raidd  de  cette  crn^bipa^p^^  il 
leur  offretéiTaVaDtages*  lui^^âota  : 

1o.  Il  permet  à  Temprunteur  de 
trouver  ies  capitaux  saos  rinter* 
veDtion  cotteuse  des  tiers; 

^tfi^a*  Il  M  af^«>iià|  ^^enpmiiitur  on 
s^mol^^idei  r^QibaiifseQiftotini  i^^rt 
^vtef  tifieseçunsia»  èi'eiée  detparie- 

^*<P9h  >Hmi  »n.  il«9$^i8TfirAt  ;  Itf  lièirlé 
iitat llliamiii^iïiBii^mf niella  te 
ggCfilw p^b  ftf i#t d^i  léipa  dléeblh 
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•  iù  il  fait  bailler  le  prii  de  l*ai^ 
genteriMusér  la  TaleOT  de  la  piro- 
piim  Itocièn,  en  a*^raiit  H»»  capi- 

tsùx  mta  l^mptoi  litpoihécaire  ; 

4ô.  ft  dibaratse  le  prêteur  sur 
bien-  fonlB  dta  ttoub'e  dVsamhiierleS' 
tittescl^  propriété^de  remprunteor, 
dé  faire  éfvaîiier  sa  prôprréîé,  de 
constater' Fft^sito^tton  Hypothécaire^ 
de  prtndre'dea  obtivaUcKia,  de-^uil' 
tancer  les  pn<»ment«|  et  aittres  inci- 
iîdènticofiteai  d^  tont  piAt  bf.otiié- 

5o.  Il  asaûre  au  p)*l^e<ir  mi  pilace— 
meot  sûr  le  service  fégalier  db  S9» 
Iat6r6lfl,  1^  reœboiifeèmem  de  ro»i 
capital  k  Totost^  et  a|iia  fraia. 

60  À  dispense  le  primeur  de  sur- 
teillér  son  d^ébitew*  el  la  propriôtér 
qCi*^rïâî  a  dfoonée  en  gagé; 

Û  n* y  a  rliin  db  pins  stf r  en  99i  ^c 
trivrftt  liy]^9tliêcair^/oè  qni  Pi  mit 
«B  déhtÉer  citef  ttootf  é*M  la  grande 
difflcidti  qiféproîaTe'  U  préteur  de 
ttcMnèratm  capital,  difflèunêoè- 
èialuaaéi^pgr  ta  léngninr  iek  proéê- 
MrM' nteHÉiirii  *  fét»  grilt ei'  t  la 
féaliiation  dti,  capital  ptlit^v  oar  Ha^ 
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ii^océdéi  coû*eiixqiiM  fau»ttuiiVTe, 

*<«t«  A*«>i»^k^  ^«*ilaiB»iivjiiie  volonté 

•dtt   MiTlear   iftoi   bien   des  cas. 

<j*etl  eo  fiifant  âitpin^lre  est  to- 

«onvéoMirls,  par  toa  ictf^^entlon, 

»nq«e  le  orédt  fonci3r   veadï^a  aut 

-^rêlsùfpotiiécaires  toate  leur  po^ 

polariié.   Il  n'est  pas  question  de 

ifaire  lialsaer  le  tant  de  IMnléPèttpar 

Jaoononrrense,  ni  par  le  «onopele 

d*nii  grand  eapHal,  mais    par   4e 

siinfle  fait  desigamntiea  fiaseolfdei 

iqttl  seront  donnée?  aiii  ea^ttliii^esy 

fi<)ti|B  et  gMMdii  pour  i«  paienMnt 

:del(|inreîniésèts  H  le  lemèouriie* 

joBenildaèewreaçtial.   LeseapMai»| 

oontojleniealde  la  foaaco^  ni^i 

-  éê  la  Provinoe  et  de  la  Pairsanoe, 

cofoni  conviée  à  celle  «rarrre  pUrîe* 

tique  $  ib  y  seront  aKlrépjiie  le  seul 

•ap(iàt  deiaivantages  quV^i  lemr.pré» 

•pare. 

Car,  diiona»le  encore  une  iToâi}  lo 
tzm  aaquei  on  prèle  à  la  cisaee 
agrifoAe  n^eat  pas  norimU  il  n*oit 
pas  en  report  aiveo  la  naïueedos 
irlaeeménta  lijrDOtliécairoe^il^pOf- 
f ont  sov  ce  qnUI  j  »de  pittaeolide  : 
le  sol  ;  il  n'est  pas  en  rapport  non 
plut  Avec  fto  prix  courant4eFar- 
^feni;  U  lieni  an»  eanaesnosllea^ 
ieUes  que  nous  avons  énuméréep. 


Ca  preuve,  c*r8i  Q«e  pendant  toutdp 
,  kk  période  crMlnne  qbe  neiis  aven»? 
^i  travenée,  la^ftpÀtàl^  «uyart  âf.yant 

ane  pan  tqné  ftaa:ac  ère  aatiê  piéoé-^ 
■u  ûeut^  a  ipréféf é  riwspîtalil:^)  iBf  rata? 
,   éea  comp'oifi*  d'é«pnafDi^,.à?l'ea)«- 
^^  ploi  Jvcratif  qualui^  èffrait  la  pio^ 
'  priélé  foaclère.    Le  caiiiuUsta^pré^ 
ailexalt  re'ârar  da  ai^n  icapitai  ^;  ira 

et  mômet  Irait  point  oeat^at  Tavair 
'  tous  la  iDain^i|ua.  ùe  ie<  couûer^  au 
'  propri^lsira  de  bieaa-foods,  mènia  à> 
é  on  taux  pauraira.  filtra  I^  phft;^auz 

fabriques  à  9ix  pour  t»lït  et  1*?  pfét 
il  aux  eultivateura  à,!>éptat  huitpafir 

-  ceoi^qu^  est  ca  uiquiiié^ile!  Parr^ 
.  fuai  tant  ;  de  e^pi^aui  #or«iik««  6té 
tonfloutia  aanai  raioiir  dalia  de»eii>- 
,  trapriies^  hasardeoteB^  daBtclAi>  dé- 

aastrQi  oot  anvaloppé  des  paroisfie» 

entières*;  pendant  qu'il  y  avait  liant 

-à  faire i  pour  aoiéiioper»  lapaiition 

de  la  classe  agricole  T  Nous  le  répé- 

f«tOBS,  eat  état  da  flioieB:>D*aat  ^paa 

normal  { il  prouva  snràbooéaitDQMnt 

que  las  pUeeoienlB  bypobéeairaB 

ne  sont  «  pas  en  faveur  auprès  des 

oapiftaUvtetY  malgré  tsiua  ter  avaii* 

tag««'q«i  <lée6u4eptida.  laur  Mtura 

-  liKottaigfoniinsrttoaàé  Uktut^  4e 
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foncier,  de  mpt»rft  en  ra'>p<'rl  le  pré- 
teur et  remprurlffir.    Û^-t'e   pâftie 
de»  opérations  du  & éd* r  lôticlpi^,   la 
^  ^jïttti  irnoortatit-,  sans  rbn^»'eiii>,'  a 
besoin  d  <  plus  aropès   «*it  îïc  uî^hs 
La  lettre  dégage  e-^l  la  V^^éûr  iTô»'- 
cîè'e  inoWlis^e,  «  'est  U-  coïi'fa'  hy- 
*l)Othécaire  de  i'»  mpruntéiW;   tfâiï^- 

bir.!UliB  à^êè  la  t'ipi»  gï^rshlfé  de 
tous  les  etnprrn'eui^s,  dir  crédit  de 
rinstitutionVet  de  la  responsAbilîtd 
des  acM'onaHire8.''G'é^t  un  bi'lèt  de 
ban^tùé  qui  po  té  intérèr,' et  dort  le 
^^^aiettïeilt  %iX  assurée  par  la  pluf  solide 
des  garatitie?  :  la  g  rai  tié  fo  cière. 
Elle  est  énnt^ë  pour  d  fPéré  tf  s 
toaiànes  ;  IV  peut  y  eDàVoiri[f6miné, 
de  cin<|  tant,  de'  éerit,'  et  même 
de  Crnijuaùte  piastres:  Il  est  aVan- 
lageux  ei^'rr  y ^^'io  ait  pouT  dés 
moi.tiiluts  peu  ëonsidérables;  àfla 
de  les  rend iO  rccessr^es  aui  pits 
petits  rapiiàur  Ainsi:  1^  cultivateur, 
TaMisan,  ToùTrièr  c^ui  a  '  éconolbijié 
ein^uaute  p1a«tre(>,  peut  le^  (lacera 
intérêt  SUf  Hypothèque,  ^"n  achetant 
la  ktlrt  dégage  dtr  «  redit  fonder,  et 
réittre^  éb^ite  dans  ses;  férds  /à 
tototïté^en  la  négocient,  ^f  ^v^^^  " 
'^  ÏAkHre  ik^jgagê  roit^èÉt^^^ë  ptà- 
tMiÉÊè  par  rins'itutioû  do  pay  r,  à 


4 
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une  époq'ie  et  à. un  Vwn  éé  ernain^, 
la  tom^e  pou**  laquelh  e|l$  ^  t 
éoDlse,  avec  îptér^*.  [^  fornp^^n 
€•1  détermiaée  p^^r  leionneil  4>^* 
iDip^iration. 

Quelques-unes  sopl  remboursaVles 
p^r  voie  de  tirage  au  sor^  4  <^Pt#i- 
lies  époques  de  Tannée,  dôlerqa^nôes 
devance,  daps  la  prpportjon  4u 
eaplfil  qui  est  reinl)our8^  p^r  }^ 
,€n^jprunteurs,  au  moyen  dp  foinds 
d*aniQrti»senienjt,ËUe^  por^^n^àcaiite 
if^n  un  nu4;nécp,  et  (es,  ppi^eurs  ^e 
lettres^  que  le  sort  a  déai|g|i4l,  sq^t 
tenus  de  se  pré^epier  pcMjir  recevoir 
leqr  reqi^bo^rseni^nt.  Elles  cessent 
de  porter  intéfèt  du  Jour  pi^  elips 
sont  aillai  ^e ven;pe8  pay ^bl^ 

De  peite  ^ap|è]^,  qM^  M>utp  (es 
obligajtipns  hypotl^écfûw  \^}  wt 
été  reia|^unj6e8«  4e  crédiV^f^viH^i^a 
auss,i  reml^Miivé  )i?8  aieni^ef. 

début  la  circpla^pii^  4^  l^tt^êt  4€ 
,^e,  riu/itit^^n  y  ntM^dj^  we 
prime.  Ainsi  q|l6  <^pyieiidra  4e 
.payfor,  diipna,  iu;i(e  prtw  4^\4eMx 
cei^U  piastres  sur  1#  prep^ièç^  ff Mr^ 
de  gage  de  cent  piaiiref  qjue  le  80?t 
aura  ^^sjlgiié^  p^^^r  1^  i^pii^KHirse* 
menL  Aip|ieiicp|^^si^ufiecf||^«ie 
fiérie  de  ltUre$  dé  gage^  portant  un 


■i^S 
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intérêt  moins  élevé)  elle  composera 
ded  lots  qui  seront  tirés  iu  sort  par 
les  porteurs  de  cette  sérâ. 

lies  unes,  par  exemple,  porteront 
cinq  pour  cent  d*intérèt,  F^ans  lots 
ni  primes  ;  lès  autres  porteront  qua- 
tre^ avec  lots  ou  avec  prtmes.  Tout 
cela  est  déterminé  par  rihstitution 
qui  consulte,  à  cetto  fin,  le  goût  et 
lés  demandes  du  public 

i/imporiaht,  pour  te  cré  Ml  fon- 
cier, est  que  le  pu blic  accepte  •  es 
titres  avec  une  entiëre  cotii|ance,  et 
quMls  soient  eh  laveur  auprès  des 
capitalistes.  Car  alors,  il  ser^i  tou- 
jours en  mesure  de  satisfaire  toutes 
lés  demandes  des  emprunteurs,  sans 
craindre  de  jamais  voir  son  capital 
Vépuiser. 

G^est  ]pou^  cela  que  le  législated^, 
coimpi^ftai^i  que  tout  le  suôçès  des 
inshtutibii[é  de  ci;édit  foncier  repose  . 
suir  l^Bèbfiaace  accordée  par  le 
public  à  des  titres,  a  marqué  soi- 
gnèuflieitténi  d^avaâoe  ta  limite  de 
leurs  operatioûs.  Elles  ne  peuvent 
prêter  que  sur  première  bypotbeque, 
l^nr  la  moitié  seulement  de  la 
tàléur  dé  la  ^ropri^té  offerte  en 
gàké,^  et  tdjatés  ces  bybotbéqîies  sont 
fo  fsliaîf  fiiei  '(H>itective  des  ti  ti'es  qu*  el^ 
les  êfoettéiit!  '^ 
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IDn  Frauce,  on  ne  s*  est  pas  con*- 
tenté  de  celte  législa  ion  sévère,  qui 
paraissait  pourtant  suffisante  pour 

.^  la  g^ranii^  di^  tous  i§^  iatérêts. 
.  ii*E,^at  a  aoçordé  au  cxédit-tpiicier 

,.j^ne  dot£i4tiQ4i  considérable,  et  lui  a 

j^^^uré.un  ç^ûvilège  exclusif  de  vingt- 

^.^•ciqq  ^ns  s»  y  toî*i^  le  t^r^toiiie  iraii- 
yçf iç,  après  avoir  4'onda. , sous,  ^on 
iiom<,  toutes  l€&^)stilutH)n3  qui  exts 
taient  en  Fr^q^^e.  On.  cr^igpa^,  en 
effet,  qu«  la  ^.concurrence  ne  les 
amenât  à  se  r^tâcher  .peu  à  peu  de 

^.^eur  prudence,  et  que  leur  empres- 
iemeqt  à  rechercher  les  prêts  ne 
dinninuât  ia  confiance  du  public, 
i|ans  la  spfidi^  ijejleur?  transactions. 

("^  ÇCest  poiir  àvjoir  perdu  dé 
vue  cette  considération,  que  quel- 
ques personnes  ont  combattu^ 
comme  un  n^onppple  dangereux,  le 
privilège  que  demandai^  par  sa 
charte,  le  crédit-foncier-frànco  cana- 
«.%n.  Dans  leur  désir  bien  légitime 
défavoriser  remprunteiyr,  et  d'a- 
mener là  réduction  (^eP  intérêt,  elles 

^  oûîiiiiaieni  qù*6n  hé  ipleiil  trop  faire 
pour  inspirer  là  confiance  àîax  capi- 
talistes et  aux  prêteurs  ;  que  c'eist  le 
plus  jçiitr  mqyeo  d*attiror  les  capi- 
itàu:i,  ëi  que  f  àQuençe  des  capitaux 
amène  nécessairement  la  baissé  du 


—  2îr  — 

5    ^«1.    ^■.•l\\\V 


frïx  de  l'argent^  Si  elles  eufsép^q^j^^ 
su  le  yérîtaWe  caraçlère  àes  int-lî|ti:^  ^^^ 
lions  de  crijiilfi  for^Glep,  elfe^^uràiep^ ,  1^ 
eompri?,  epop^oie  pi>  rk  Cjpjinpj^?  eq»   , 
France  et  dans  les  aiHre»  pays,  awer   . 
pldsî  ÔH  ietrr  doi>j]j^,;i|e  protection»,'  * 
plus  on   sappr^he    ie   prèle »,r  de^ 
î' emprunteur,   et   pluS'  par  çpnsé 
qiient  oh  favorise  ee  dernier,;    Le- 
remède  contre le  monopole  se  troi^ve 
dans^r>nstitntio»v  elle- nçrôme- 

Cette  protection  et  ees  piiviléges^ 
sont  le  plus  sûr  moyen-  de.  dotiner 
SLUt  oDiigatiQOs  du  cPLdit  foqçier  lav^l 
solidité  dont  elles  ont  besoin  pour. 't, 
inspirer  une  eattere  confiance  a^t-^.* 
puBlic.  A  ces  ccmdîtrooa,  elles  seront    / 
rechércllèes  par  tous  les  capitaliste»- 
et  se  maiotîendrorit  toufours  à  urv,.^ 
prix  fixe  et  élevé .   «  Que  de  débou -  , 
chés,  dit  Josseau^  s'bàvrent  devant 
elles,    ihdëp-.ndamment  de»  capi- 
taux ^ni  se  pracent  ordinairement 
sur  hypothéqué,   l({s  fonds   appar- 
tenant aux    incapables,  aux   com- 
munes, aux  établissements    public^, 
ou  d'utiMié  publique,ceux  de  Tëpar- 
gne,  si  souvent  improductifs,  n'ont- 
ils  pas  dans  la  fntlre  de  gage,  dont 
les  coupons  de  100  francs  sont  à   la 
portée  de  tant  de  boprses,  un  place 
sientappropriêà' leurs  convenances .»^ 


ifh 
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r» 

«  Au88i^  contiaue>tii,  remarqQa-i^ 
on  ^éii  l'i'ancô  commr^^^^^ 
màgfàieL  ces  (Ures  cénjBéifyé^i  yéii- 
daér  l«i  jiériodes  dé  dé^ji^^ 
une  côéièniaiàcô  |^08  Ç^éfiÉfe  que  la 
l>lapaVt  dés  adirés  valeurs,  et  déjà 
par  ^n  etbi  itiévitable  de  cei^  nbu 
velié  c'réaiiOfif  la  propriété  fonciëro 
voit  l'énir  à  elle,  à  des  coiiditîoip^ 
plus  favorables,  une  plus  grandi|i. 
quantité  de  r^ipUatjx.  m  "^  « 

iè*il  y  a  lin  fait  <|ui  ^fuisse,  plus 
que  tout  autre,  témoigner  de  la  cçii- 
(îanbB<}yeie  public  à  reposa  ^^ 
les  insitHalièns  dé    ci^du^  foncier, 
dans  les  pays  où  eUes  ont  fonc;-^ 
tiondé,  et  éii  particulier  dans  lebî^^^ 
lettrés  de  gage,  c'est  le  counaii^uel^^ 
elles  se  sont  toujours  nél^(K)i8!^  et 
maibienues.  mé^mé  au  o^iïïéa  des 
crises  fii^àncièreè  qui  affectaient  et 
faisaient  .fléchir  toutes    les  aiiires 
valeuîs.  On  tix>uvé  dans  un  rapport 
fait  au  ministre  dé  1*  a|;ricultiire  et 
du  commerce,  en  France,  en  195  L 
une  année  avant  rétablissement  du 
Crédit-foncier  de  France^  un  tableau 
indiquant  le  cours  des  valeurs  les 
pluâ  recherchées  en  regard  de  celui 
des  lettres  de  gage,  dans  les  diiTé^ 
rentes   provinces  de    T Allemagne. 
La  comparaison  est  toute  en  faveur 
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ûe  cei  dernières,  et  od  j  constate  J» 

d»iMf|isèé^%mtÉêéi  gdii^lMlE^ 
sieilfli^,  IdHi  éet  K»  rèNrèlntiôh  '  éà 

S9f  ef  ^ii#  tëCm'Ie^i  aàtrete  crffcffe  pu- 
bliés suMUM^éiat  une  IMm  effra^-   ^ 
ante,  le  dotiit  des  lettres  dé  gage  te 
maUNeiiait  de  9f  à  lOIT.   Canà  lé» 
tem)^  de  càlmèf^IIes  se  soiift  presque   ; 
toutou 'à-uMntèfitrés'  au^déssùs  ait 
pair^  et  dH  atteint  quelques  foià 
jusqu'à  fi^  a^èe  uH  coàtk  to(uj6ui^    : 
nnitoWe^,'  t^f^nuhtnt  èés  6v6ne- 
mettts  pelHiqiiës,'  et'  «Jài,  tout  en 
fl^fitfitinft  rachat   et  là'  vente  dé» 
titrée;  nePdbline  pas  lieu  à  i^agfotàge- 


Ce^q^é  fait^  lé  kUre  dt  §àgé  pb*  r 
attfref  lé  éépili^isté,  ramd^tîsseme^  t 
le  fait  pour  rapr^ro^^llsrTettpniti- 
teui^.  Ce  «oifit  fes  detii'Qioifeas  d'^àt*- 
traction  qui  icettent  eh  pi'éèéâca 
leurs  inl^rèts  opposés,  et  !es  conci- 
lient par  rintermédiaire/iU  crédit 
foncier-  I^s  résument  tous  les  avar- 
ta  les  que  prérente  rînFti'iuion 

Nous  avons  dit  que  la  proiuciion 
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de  ^^  Viî?ft  ^*^  :  ^f^^  ^*^  igrftétttUer 
quj^jl^  hV;  PW*^  '^^^)4l^ î  !*»  çapilali ôî 
qui  liiL^t||rj^(j^  quf  ptnU^ew^air  ^ 
et  gi:a4\jf0ii!$inept,  iiUot;  la  f  rQpor;^ 
tioo^ei^aiDf^ur^  de 8€|  prpprearer*» 
iourç^^   Or^  le  cembou rsecnçi^t  par 

auQitltaemanV  4  uo  iam  prppQc- 
tior  né  aq  re  /ai)  u  de  |a  ter? e«  «9t 
celu i  qui  répoiid  le  mieu i  à  la  con- 
ditipa  de  iaiC'asip  agricole  qi  à  ces 
besoios*    .Ta\ii  les  esiaU.  de  cit^Jiir 
foncier  qui  ae  sont  faitt «^  :  av^nt  l'au^ . j 
plie  <»oa  dfJ(iaitiye4e  ce  sfiième  ae^^ 
rem|Q|0;P'9eaiej|t  eui    prèa  faits  à 
l'agriçutture»^    ont    mHérablf aient 
éebouéi     Auçsi  est-il  étorpi^ot,  dit 
A.  Royer,  dani  son  ra{)pQi t  au  gou 
Vf  r  lemeiEii,  qu- 1 1  f^it  fallu  ( i^a  d'un 
dtmi- siècle  pour  comprendra  et  ap- 
piquer,  partout  en  Allecragne,  cette 
amélioration  rapitale,  sans  laquelle 
tout  \p  créditTfonçier  ^'eut  lamaisi 
é  é  gu'nn  é( haliiiîdage  ineom  le|  et 
fragUe^tml)arj^asa<int  )e  crédit  public  ^, 
et  iUcenomie  politi|ueiles  Ktats  qui  - 
l*avaieai  adopté. 

f  Dès  que  la  libération  par  amor- 
tissf  meiit  h  été  iu^ro^'int^  •  '^it  Jo*- 
^«î;i,»  «   •   r?f»dir  foii*  i^r  a  •  é  com-  - 
pièvne"t  organisé.» 

Oh  ne  vérité  d'HUl  urs    *a\a^  he-»» 
soin    de   démcnstration     II    tarait 


^bMQeoop  plot  diffidle  S'èipl!^^ 
pourquoi  le  ^gouvmieiDeDty^lei  côt* 
porationi^puïïltqtM  dootlet  rtttoor^ 

«^oetiMBt  lantelUMt,  oftt  «te  appuis  ti 
loogioaipi  feoomrs'à  eamdde  tfimQtâ» 
gtiix  de  libteiîtioiii  iMi  cpi*oii  AI 
toa|iàT«ppliqoêr  plostèt  à  l'igrl 

-«oltnre.    Que  de  t^ttivaicmra  ao- 

^raieot  coii^^cfrfé  lour«  ^iMilQae  du 

liiaiUliiB  anraieifl  deàappé  à  la 
raina  1  Que  le  Héaaltres  «a  kW^ 
rail  é¥lléi|  aâ    êainarit  an    eai- 

Taleiir  ee  iaul  arafen  prati|ue  dd 

^tgrofsr  fa  p^riétS,  ôU  d*eiif|raA- 
tar  polir  ramêHovirl 

La  Maniant  du  raniteataaoïadl 
par  amolliwaiiiiMit  ^ana  lutrani  la 
période  de  iibdreltoa  qu'a  ekoiiie 
l'empraiileiir  ;  cir  |Aua  fitaotUuÊh 

«uieiA  eal  élevé,  0ot  M  rapide  ie 
double  remlNiuneaetïlpar  leeioi»> 

uea  payéea  et  par  PefM  aooéléré  ii 
r  intérêt  eempdié. 
Ainsi,  prenons  tin  emprànl   ta 

^lédttTonder  pour  $i,€00«00«  à  sept 
pour  eent  d'annuité.   L*enipnuitênlr 

«nraàpayer  soixante-iMiz-piasltea 
parennée«   Sur  cette  annuité,  cinli 

ipour  eeia«^sa(votr  :  einqtunle  piaa- 
trea-i-<représente  llnlérêt  dn  pMt,  él 
eert  employé  par  le  crédii-foneler  I 
payer  i'i«lérét  ftn*  ses  propres  Mt^ 


9. 


eenL  crefC-lhHaire  ûii  plafttid9,  s^it  sb*  ^ 
payer  it 8  frair  d'admiDirraHçn^  efc^ 
unpoar  çfift^   oiï  ciir'  na?tr<?f,  est  ^^ 
aCTecté    à  iTt^ïj;iipii\^etnent\  au  '54,-:  ^ 
pltaï.  ^  yï^i»8  aiîrex '%,iôiii  r^^^ 
àù  Bbut^|rai(m       àii^jpjiasiiie»,  ca;^^^ 

qui  réàuW  vo)re  4«*le'Af?|S^.  L^i*l^^^ 
thu 000  tous  .^tien^ra  eo.aij;it9  albr»  .^ 

de  rbtérïi  derdix  piîkSlw  qwvourt> 
axtu  ^  payées^  et  cet  M)  tér^t  ii^aussr  . 
eu  âimrnutioHidu  caj^Halt;^  deC  sorter 
q  l'à  1%  fijoi  de  la  seconde'  année,,, .^ 
votre     djeltô     sera    ,ïpi\:}^^..,^^J' 
$979.50.    L'année  B^rySâiiiçi  on  ypù«^,^j 
llend^a^  compte  ilea  verseioQif^tfi^^f! 
toijft  au|eï  faiiç^eêide^'î^^^  ft?'^^^,*^ 

cei  ipijjtôi,  |Bt  aiPt^i  da^^^^ 

par  tes  aûM?^ciiBaem^lfj^  ^1^     inr'-.ixi 
têrèts.    On  atrive  ainsti^^^s^^^e^re^-.^ 
boi^rseoDiea^  {facfiOBn^|:|9'^^       rpff^ 
bouae^>:i^Q<J^if I  daM  *^^4wiw^r 

itojLta||^àJBÈmé.f  fti^gi^  Ir  ^^^ 

sîlSfl^f?flf  ffi?*PV  m^^m  m^^  = 

il  y^aj^ra  ie^^  jr,^^ 


^ôme   DdonlaiU  aff^ct^  aux   ttmH 
•d'ad^kiDi^tra^»OQt.  «avpir  ;  iiq  pour 
-ceift,  0t  ^  restet'puqimir^  pour  ceiil% 
■^ra  i  raa>0''4  t^emefit  du  r^ptl|i|,  La^    , 
période  de  U))^i|tioo  #?ra/l)einMS0fii9 

plusoonftev  pmrce  911»  la  HH^rohe 
"«er&pluê  rapide  par  raec^irmilati^» 

des  int^r^^f'Cpmposé». 

Ga  ^^  eai  emportant  ïe  layoiri 
<c*e8t  que  que^e  qiM  soit   l'anii^iité 

pay^.fiai:  TemprHAteuT)  le  «rôéi^  ,,y 
toncieT  relire  toujpure  le  OD^me  infé- 

Tét ,  <  le  Tenté:  est  apfAîqii^  au  reia<r 

liourâçiQif^at  dooipiiaL         ;        . 

Notti  aiwi  %  iBifleDdu  faire  c^oolre 
les  pièts  à  loiiêiio  é^liôaaee  .une 
objeciiim  dont  nous  teiiejasi  faire 
:ju8ticetoa(de'iuite.  Qasprê^i  dit- 
^a,  oe  $>a9t  pai  dans  nés  r^muira  :  le 
^ulttTateur  aura  toujaafV  ^h^  trèe 
:graBde  vépu^anœ  à  greveP)  sa  pr^ 
pri  été  d'uoe  ciiacge  qai  pèsera  fret* 
que  stir  deux  géilér&UonSto 

Eid^aMd^onpeut  répeadre  que 

te  crédii fonder  QhsxUteipaipae via 
eiœpto  ;jû«is8aiice  des  propriétaires 
d'immeubles,  et  que  les  faypoiliè*^  ^i 
ques,  quelles  qu'îles  soleolf .  ua  sa 
consliluent  jamais  par  a8rêaiaa1.f    »^ 

Celuiqui:  n'a  aucun  besoia  d'em«-    . 
prunt«|!<  pei;^  éprouver  ^de  graq^ 

^bjsctiane  à  bypobêquer  iMO  Jlilea 


pou»  00  ei  loog  espace  de  tempi;^-^ 
voîFd  même  à  ri^eothégoer  dirtoirt^ 

Aa<ii  Heu  o*ettil  pas  désifabtcr'^ 
qoeie  iystèiila  se  pféieote  sotii  dis 
CiDulflfors  séiiilfaifles,  mlriïe  à^elut 
qui  nVàucun  besoin  d*empruiit«Yyr 
pu'gqtM  WBL  ofllel  esTd'âiJef  te  pro-^' 
priétaireàse  lll)6rery«l  nott  d6  Ten. 
cooragiA'à  s^todbUer  seorbe^ir  ' 
liai!  po^r  eelitt"  dentier  reTeoue 
nesoftfëDt  pas'à  pa^  les  mt^ô-a^ 
ùsaraii^s  des  det  es  qui  grèt^Q^soir 
Meo;  qui  se  vDirmeDacérde  la  pour-  " 
suite,  de  la  saisie  6t  de  te  rniti\s,  il^' 
S'eratéu]miri^tro|fllé\irenrde  iroo'-^- 
Ter  ice  moj'eQ  dib  saOTof  sa  position 
ci  l*ilvettirdir  ta  famille.    Le  prétàr^ 
long  terme,  afee  un' modd  de  reiip<> 
Bourse   eut  qui  hit  pcrtoet  d*aeqttit^ 
ter  à"  cbatque  bSure  nne^  partie  de 
sa  dette  se  prftseata^  àrlutromms'  uner 
bonne  f^nune  eztfs|,tii»niieile.    il  se 
préoccupe  peu  de  lemps  quMl  liartr 
fauArg  pour  ssrliUérér,  du  moment'* 
qu'il  a  isreertitude  qu*tl  y^arrifera,:- 
6^  qttit  fera  pen Jsnt  ce  tempe  viTro 
saiamlHA 

Au»lirplu«^qoi  irut'li«>  cette  peri<i^ 
p  oMiv  i^l^YAnt  èOQ  courage  et  celui 
de  ses  eufstfs,  il  n  «  irouveia  pop^ 
dant  ce  mède  même  de  libérafloty 
d(rfaiiÉtitd«a  d^ordi^  etd^^tn  e^«« 


-^qa\  nraièceront  la  proipéritd  à'  yon 

"fOjeri  el  hil  permeitroot  d'ajMgelTi 

•  par  un  paieineiit  anlfc*pé,'^  période 

^e  la  libération  t  Le  délai,  eo  «ffel. 

Qui  est  doDtfé  poior  ton  atantvge,  el 

le  crédit^Bcieme  peut  iBfuser  de 

leteTOirlepaUtneDt'qu'^l  lui  offre 

par  aoricipaifoo. -il  n'a  pae  non 

4piu9  d^îutéiét  à  te  faire,  parce  qu'il 

trouvera  toujouie  à  (Itcer  lo  ca^î*ai 

«remtoané. 

Nous  ajoiiterODB^  cVat  une  erreur 
•^de  dire  que  fei  piéls  à  ioOfs  teftnet 
oe  eoDt  «pas  diCos  oos  nroiurf •    Nous 
-avons  le  consiitut  quiesluoiccl^ 
tleni  fréquent  de  nos  transactions 
'tettobihérce.  il  eilBlé  sur  un  giund 
ctimbre  de  proprîétér,  et  le  cuHhrà- 
tietÊT  Y  trouve  tellement  aoc  avan- 
tage qu'il  prélèïe  invariablBnient 
•f^yer  l'intérêt  plutôt  -que  dé  Tem- 
i-ourser  le  capital.    S'il  y  a  une  dif- 
férence entre  ie  prêt  à  constilut  et  le 
prêt  du-etédit^foccier,  elle  eit  toute 
À  l'avantage  de  ce  dernier,  prrce 
t|ue  l'annuité  acquitte  à  la  ftds  Tin-* 
terét  et  le  capital^-^-^c^set  un  conitftut 
qui  s'éteint  par  ie  service  dée  Inté* 
Tels  pendant  un  ce  nain  nolnère 
d'aanéee. 

Vjrfciun  col^lvateuh  qui  >  ISOtt 
4  mt*(r.  sur  uce  propiCté  d MlttOd. 


A  paie  comptant  lea  ISfOO^dont  ïV 
dtiipyclief et  veçoiViKxis'' l')  ,raiiun^Dt 
déj^ai3tTè8  tÔOè":  traès  pFopMilicnsr 
par  la  p'éOi  èr^»,  on  ^lii^iéroan^  e  une 
'M  .oi^i^at itriHVi  c  in it  âp  remboarsable 
à  4Uietépoque>  û  téraolDÔ^  eitiq^  âix^ 
quinie,  Tingt  ains  OfupluB;  p^ir  la 
seooqdey  il  peat  garder  if«  $500  à 
coQsiitiit,  c'eit-^-xiire  ga*ii  pàier» 
Ï98.  intéiéte  toiM  les  «1»^  sans  q»*oo 
pii'sse  limais  e*^  exiger  ^de  loi  le 
capital  ;r^  e€,  en  troi^ème  fien,  Yienti: 
l^obUgalion  é»  erédit  fonclet  qus 
porte  ÏBtBéiae  mtèrél  q\te  les  deus 
premièves,  dont  ie-eapital  n'^eet  pa» 
exigil^^  eaïame  potir  le  cofmtftut^ 
limais qni  a' ôtesnt' après  un  eevtai» 
nombre  d^annéetr  ^ 

Laquelle  des   trois   prirpos^tion» 
^pentèz^TOUs  qn^il  acceptera  ?  Il  esl 
facile  ée- décider.  S'engager  à  rem- 
bourser un  capital  à  une  époque  dé- 
terminée,  èdix^vingt^  trente  cm  qua- 
V   vante  auBi  est  tonjonrs  daingcireux 
pour   le  cultivateur^    parce    q«i*il 
ignore  sUl  sera  alors  en  mesure  de 
le  faiFQ^    Le  rembourser  à  volonté, 
pourvu  qn^l  sensetfégulièiriMiieiit  les 
.  InMaétt  Cem  bien  mieux  son  affaire, 
cela  se  comprend.    Mais:  se  obérer 
.riiirâeapai^nents  annuels  égaux  à 
i  ItiHtérét,  ce  qui  équivaut  pourliii  à 


^^^e  jamais  rembourser  lé  capital, 
•îvaiiôra  Wëa  mietfic  encdré. 

Pense-t oa  nie  çèlulHc^ifùrâiVpeiïr 
-*cla  rewboursf  ment  à  longue  éèlî6«- 

jî  nous  Test^,  pour  compléter  elè 
s>nfi~t  travail,  à  dire  qtiMques  mots 
dfj^  l'ovigiiie   des    institution)    de 
/Créait  foncier, 

La  première  idée  en  est  due  a  uft 
baaquier  alemand  Ba'iog,  et  on  en 
trouve  i^a|plicft*ioQ  en  Silës'e,  en 
^""ITTÔ.  toutes  les  provioces  d'AUe- 
magne  avaient  été  dévastées  pir  la 
gusrre  désastreuse  de  Frâdéric  et  de 
Marie-Thérèse,  cornue  dans  F  his- 
toire SOU)  le  oom  de  guerre  de 
«Qpt  aos<  Quand  fut  sign^,  en  1763, 
le  traité  d'Hubert' bourg  qui  mettait 
fin  aux  hostilités  en  rendant  la  Si- 
lésie  à  son  ancien  maître,  l^s  hi- 
bitanta  de  cette  province  qui  avait 
été  Tobjet  de  la  guerre  et  le  théâtre 
des  plus  terribles  dévastations,  ss 
trouvèrent  dans  une  position  très- 
précaire  Peniaot  plusîeurj  années- 
les  campigAds  avaient  été  pillées  et 
saccagées,  les  laisses  Incôif^lées, 
iei  moissons  êcraiées,  le  soi  même 
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ptiH  de  tout  ce  qui  peut  le  meCtHi? 
ex^  valeur»  et  ai^pauvH  per  le  s^jg^nv 
|iroloog6  des  arméet,  éïÊÀi  resté  in*- 
ettlte.    Il  t^o  luîtii  une  grande  dè^ 
préeîa^on  dtfoe  U  valeur  dé  la  pre»^ 
prléié^  feaeière«    Les    proprietairee 
fùre»t  ebBgés  d^voiF  reeours  à  der 
emprunts  ruineui  qui  augneutèreatir 
leurs  enterras^ et  ne  leor  lais«èreat 
d' autres  allernatives  que  la  ruine  et 
Peipat^iatiott.     Cest    sdbrs  qu'ails» 
coDçoreDt  rf^ée  dé  fefèrmei^en  as- 
fociations,  dans  le  But  de  doooer 
aui^  eapit^ilutes  qui  voaraieni  leur 
iVaneér  dès  fondr^  une  garaiotie  col 
lectite  sur  leurs  propriétés,    lise 
pj^ttisit  immédiatement  une  Baisse 
dans  le  piik  de  l'argent,  et  par  suit» 
un  iou£»gemfttt   passager.     Alors 
Ibrique   vinrent?  les  demandes  de 
lemÀoursement,  les  embarras    re» 
Commencèrent.  Il  fallut  c&ànger  lar 
nature  des 'pré*s,  e*|  arec  Paide  d» 
gouvernement,  on    introdoUii    le 
j^cipe    du    remlk>ursement    par 
paiements  partie^  ou  de  l*âmorti^ 
sdmént. 

Le  bon  effet  de  ee  système,  le  sevi 
fondé  sur  la  nature  dfs  ressources 
de  la  prepriété  foncière,  ne  tardn 
pas  à  se  Caire  f énti^  L*fdée  fil  ses 
cliwitii  ii  au  boiyl  de   quilqtm' 
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aonéei»  elle  reçat  seo  application 
daof  un  grand  oombre  d'autres  pro- 
Tinœt  de  rAllemagoe. 

Aioei,  les  ioititutiont  d)  crédit- 
foncier  fureot  à  leur  origine  des 
aisociationB  d'emprunteurt  Elles  se 
lenoërent  par  la  réunlou  d'un  cer- 
tain  nombre  de  propriétaires  d'im- 
meubles qui  s'asiociaient  pour  con^ 
tituer,  f ur  leun  biens,  une  hypothè- 
que générale  et  coliectiTe  qui  les 
rendait  tous  folidi  ires  les  uns  des 
autre*.  La  société  créait  ensuite  des 
lettrée  de  gage  eu  représentation 
de  la  Taleur  de  cette  hypothèque 
et  chaque  associé  recevait  sa  part  do 
ces  yaleurs,  proportionnelle  à  son 
apport  dans  Thypothèquo  générale* 
Il  négociait  lui-même  sa  ietêre  de 
gage  ,  mais  l'administration  se  phar 
geait  de  recevoir  les  annuités»  de 
payer  rinterétsur  les  lettrée  de  gage 
et  d*en  opérer  le  remboursement 
successif.  Comme  on  le  toi  t.  i  Iles 
eiistaient  pour  l'avantage  exclusif 
des  emprunteurs. 

Les  associations  de  prêtewre  vin* 
rent  ensuite»  Gelles-ci  furent  for^ 
méespardcs  capitalistes  qui  vou« 
lalent  reMrer  un  bénéfice  de  leurs 
opérations  Biles  ^coasiitnaAnt  un 
eaplMt!  de  garantie,  qu'^H^  M'^^ 
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^^uï  prëpriéf  ail» ès  Wé*  h  y  poffi^e, 

^  pufii  Hier  ci'éàf(»nt  etirftiité  d-si^rtrei 

de  gage  en  réprêléntirlipiï  âli  cii^(tal 

>^^rèté,  iBt^ë^reir^âîeiît  par  le  fait, 

^  «nt«f9  îô  èapitaiisté,   bnt^  jpotit  le 

paiement  des  intérêts  qtié  pooi^  le 

^^reiftbotirsemetit  du  c%{ri ta i,  caution 

folidaifé  dû  dôbitënr     filles  pou- 

^^  vàient    ainsi  augmenter  iiiâéflni* 

orètiiletir  capital. 

'*    !/y  la  tfiiBrèrence  devB*»Cîété#  d'em- 

*^  prniitf  itrs,  elles  cr^evaîèû*,  sur  le^i 

^-ànntiitéa,  un  cerfatii  percentage  qui 

^'^servalt  à  payer  riatérêt  sur  1^5  fônd« 

de  gtrftniie,   et  quelques  fois  des 

^  dividen^f  s  aux  actlotïna^re*.       *^ 

La   plupart    des   institutions   de 

crédt  foncier  fàiâdé»)s  en  Allemagne 

appartienreH  à  la  première  caté- 

goiie,  cplles  é'abUes  en  France,  «t 

«en  particulier  le  Gfèditfoncier  de 

FranceV  âpràTtiennent  à  la  s'>cende 

Ces    institutions    fonctiènnèrent 

^  penlaût  pi%s  d^iih  stÂcle  en  Atle- 

'  ttiagne,  Mins  que  Ton  songeai  â^  les 

introduire   en    France.    L^ opinion 

pùbHque  tBpiéndàtit  en  avait  suivi 

'^  atten^tiVéïtieDl  !<"•  dévalo^*'  ement% 

"ëi  pen^nt^tielc(bé8  annôaé;  dâ  tft45 

à  18l|2,  lefs  d^jfmrt^tnents  d04^É|ti- 

^  cuittitô  ^Vtéf  cdiÉttiôrce  "i^'  Ato#Ti- 

rent  idë  dàciàÉbfèirtÉ,  trô^hùriii  i^ap- 
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port^,  projets  de  loi  et  de  s'atuts  qui 
t  ètivii^ai^nt  les  re^^seigneroents  les 
s  alpins  comr  lef»  s  »r  PoriRme,  l*o»ga- 

nisatioQf  le  fonclionnemeiitf  la  situa- 
is Moa  fioanslère  des  institulians  de 
iilCfjftdîtionGierqui  eziataieot  en  Al!e- 

w  ^niflou  cela^  j^ini  au  besoin  pressant 
à  c^ta  é  :oque,  de  liquider  la  dette 
i    byipoihéeairo  qui  allait  s'atigroon- 
0lant>d2|n»uQe  p^port  oi  alarmante^ 
ioiavait  loripft)  l*o  inioa.  fur  la  néees- 
i    site  de  yenk*  en  aide  à  4%   propnéié 
foncière.    Napoléon,  qui  lentiit  le 
besoin  d'appuyer  ses  projeli  d'ave- 
ijsir  sur  une  idée  popujlaire)  s'empare 
de  oelle-là«  au  sortir  du^îoup  d'Etat 
jdu  2dée^mbre^e%par  décret  4e  1852, 
autorisa  la  cnéaUon,  sur  le  territoire 
««/ravjçMffdei  assocution^-de^ptèt  urs 
etd'eBapruntej|?*8,   ^.^^ 
,  ,^Ptu8ieiurs  soolétés»  appartenant  à 
la  CHtégorie  des  assoriaUors  de  prê- 
te ursy  se  forflo^eq t,  imaiôd iaiemeD  t 
à  Paris  et  dao^  les  ^é.ar tamaris; 
mais  toutes,  flairent  par  8«tfaadre 
fi^^De]8eule,graQde  if^stii^t  on  qui, 
.so|is  le  ,noai  de  Cl édU  foncier  de 
France,  rrçut  cne  protection  spé- 
ciale du  ffouyernementy    et   obtint 
^Hes  privilèges  oonsidérables.    O'^el- 
queë  iniées  à  peiné  b'éaieot  êcpu-- 
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;>!t6esque  déjà  elle  comptait  parmi 
te  1^   iosUtutiont   flr  anei^i'es  de   la 
.,  4Praoç6  les  plus  paiisaotet  at  les  plue 
I   prospères. 

i  A  la  fin  de  ranaéo  1899,1  dit  M. 
Jo^seau,  c  le  jproblème  est  résuiu  : 
«  )a  récoDciliatioa  prétendue  impos- 

j  <«  iibie  -entre  lïniéiét  des  prêteur»  et 
«  celui  des  emprunteoreesi  troui?ée. 
«  Les  capitalistes    lecbercheat   les 

«M*  titres  dii 'Crédit  fonder^  les  pro- 
*«  prlétaire^,  à  mea^iie  que  la  notion 
«sVa  répaad  parait  eui:,  aoceptent 
«  ses  condiiîens  oomme  Uê  pins  favo- 
ri râbles,  ei  s'adreaieot  à  lui  avec  la 
i<  certitiide  qu'il  est  seul  en  aie»ure 
-«de  saiitfaire ' à  toute  demande 
><  d'emprunt,  appuyée  sur  un  gage 
Hi  soIBsant  et  régulier.! 

En  1870,  les  prêts   hypothécaires 

faits  par  le  C  rédit-foncier  s'éte?aieRt 

à  la  somme  énorme  4io  1  milliard, 

'^00  millions,  produisant  une  annui- 

té  de  51  millions,  tandis  que  Its  prêts 

€ommunaui  atteiguaient  le  chiffre 

-de  712  millions,  produisant  une  aa* 

auité  de  90  mllliona.   il  avait,  à 

cette  époque,  une  réserve  de    W 

^millfons. 

Un  système  qui  produit  da  sem- 
i^l^'aUee  résulta's  n'a    pas  besoin 
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ë'ôtre  dAfenâlif  il  soffil  de  le  fairr 
eoonalire. 

Gui^il-an  tootèi  lei  r«MOiirce» 
qne  peot  en  raUrar  notre  jeiine- 
payi,  pour  dégreTer  hi  propriété 
IbudèÀ  d'abord,  car  c'est  le  bef  om* 
le  plat  proMaiit,  pour  améliorer  en- 
suite  la  condition  de  la  elaiee'  agri-» 
eole  ?  N*ést->il  pas  permit  d'etpér«»r 
que  let  avantages  qnMl  offrira  aiy 
euttîTatoiir,  pour  lo  Mbèrer  de  s  r 
trop  lourds  eogagemeiittk  ratttcbe- 
root  pkis  fortement  an  toi,  par  Tes^ 
poip'd'f  Ibnder  ravdnir  de  ta*  fa- 
mille  f-^ne  la  natnré  même  des* 
obligations  qo*il  aura  à  remplir  loi 
inspirera  ees  salntaires  babHudeS' 
d'ordroi  de  régnlarité^  d'ôconomie,. 
dont  00  déplore  avec  trop  de  raison 
l'absence  dans  noi  campagnet  ? 

A  60  point  de  vue,  nous  avons 
beancoopàappreodredu  ▼ieoipajo 
de  nos  ancêtres*  Les-capitaoz  qu'il 
nooi  envoie  sont  le  fruit  de  l'écono^ 
mie  et  de  la  prévcl^ane  •  Ce  que  lé 
t^  produit  ch6i  lui,  ce  que  l'oti vrier 
gagne  pir  son  industrie  etsonfia*» 
Tail, note  dépenrpas  pour  ^atis-' 
laiie  les  osigêuces  d'un  luié  dérai- 
sonnable» Ut  animent  que  cette  sa-* 
litfaction  (â'aoEiOfir-proprs  ne  pa»e^ 
pas-la  peire  qoi  t'attaobe  a«i  (ravjiik^ 
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Au8#i,  àxxwn  peuple  en  Buropa,  el    . 
nous  dirons  dan$>  le  monde  eiti^Ff    ■- 
nejonk4'ttiie  pi^o^  érité  attise  eut  ^ 
dee^l^ases  plu»  solides^  puisqu'elle    f? 
repose  surtout  Sur  IHodustrie  lebo^  f^? 


rieuse  de  la  nation,  el  que  s  r  riebes •  ol 
ses  eoliila  fruit  f^e  l'économie- et  dû  el 
travail  de  diaq^ie  i>t di  vid  u;  i  ^  ? n 

A<  p»r|^aclb8^e  agricole,  le  Crédit^   >. 
f on^i er  i  pi^iirra  :  rend re  encore  o es    * 
services  ^portants  à  nos  grandes   >;; 
i  stiiuHoiiapubHoucSé    PIu«ieitrado|(>ii 
r  08  grandes  voiles  ont  coctrac*^  pour  ot 
des  aGDé^iorationtsrpuèliqu^vCL^a^én^âHi 
gagements6no'*CBeti,4U?ekiës  Uf folii^   ài 
rontri^ndcalrer  qa'eo isMuip'tiaot de  do 
grandtraior àcmè^  fioUfeni  •llet.^e^  ^ ni 
se  libèrent  de  !e  ri obligationsq^»'^  o  % 
en  ooniraictaDt  de  noiwelles^  et)ellel'^^^t 
perdent^in8i;el|coaln[li88ion  et  cour*  ^ 
tage,  en  dépense.^  ttécfSâairfVy  pour 
pJaee^  leurs  bon»  ourles  marcbés^ii 

élrungerS)  det  somipes  çonaidéfales.  ^t 
Déso^U)  a^a  elle  s  em  prunteront  «aiif  :  k)  m 
fràïu  dJAi Crédit-foncier  ^anao-cana^,uii 
dien^  et  •  pourvu  seulement  qu'elles  ht 
s'assurent^  un  revrnu  sufiSsaot  pour 
payer  il'anpuité,  ^lles  peuvent  en?i-  -^^ 
sabrer  vl'^yeoir  #y«5  cal^^etl  awsiir^i*! 

Lt^e  rabfiqi>9s  <|uî  paieni  dei^ialfC 
des  années  Us  iotérèti  sur  nn  capi«- 


fol  emprunté,  saat  jtai%ii  <  i^Uégf r 
leujri^if  atîocs^  aunoatTMoy^  ai| 
OréwJU^foAciiVt  dom  Je  '  4io4e>  é(^ 
remboimeaieel  cpiiy|e^  adoût^l^le* 
nen I  à  la  aa|^ire  4e  Jeu|a  raifiwr^Q v 
Bien  aop'iffn(t.p)ème^,DaR;!«cf)nfri 

flancequ^e*|e8,^  itispijrecu  elMl  ]f^^i^^  < 
doD|  ellea  joplisent  dà^f  ootre  pr^ 
vi  Dçey  les  *  -  fabri^q,^  a  pourfOD  t  çioiis- 
truire,  l^^'^^gli^es  ei  leurspresbf**, 
tères^  avec  l'aide  aeul  d^  'Crédita 
fonçier^^^uis  à've  obligées  dUmpoeer 
auciijote  clkarge  aur«ea  Mn  '  ribua,bV  9^ 
Dana  biçp,.  dea  |Ç^y  e%:^9e^ieiav^ 
revenus  o^dcaîres  suffiront  po^Mjr 
payer  !*  aiinuUft  J^r  les  einpç^nLii,  et^ 
îa  propriété  fcaici>i^,Sira  déajtiargfl» 
d'aiiliiiat . 

Mais,  le  Créait  foncier  sera  pine 
planche  dejalut^  surtoul  pour  lea] 
mt.oicipalUée  gui  aoot  affeci^pi  par 
l'ac^  de  la  légiaiaiure  eoncçra^l 
Je  remboursexpen^  du  fonds  d'eœ- 
prunt  municipal.  Si,  d*un  c6t6, 
celte  légis*ation  leur  impcse  des  obli- 
gations onéreuses*  elles  seront  heu- 
reuses <5'un  autre  cô'é,  de  la  nais- 
sance d'une  ius'ftution  quî  vient  à 
propos  irettre  à  leur  oortée  le  capi- 
tal dont  elles  ont  besoin,  à  de!«  con- 
ditions excessivement  avantageuses. 

Tous  ces  besoins  pourront  être  sa- 
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titfaitf)  aant  affecter  la  prix  de  Tar- 
gent,  car  le  Orédit-foocier  franco- 
caoadieD  aura  utei  de  capitaux  à 
•a  dispoiitioo,  pour  tatiffaire  toutea 
les  demandes  raisonnables.  ^  -  /       '^ 

On  a  donc  eu  raison  d'attacher 
une  grande  importance  à  iMntro- 
duction,  ches  nous,  d'une  insMlu- 
tion  qui  a  révolutionné  l'ancien 
monde.  Ce  sera  un  événement 
dans  l'histoire  de  notre  développe- 
ment matériel,  digne  de  marquer 
l'époque  de  la  réouverture  de  nos  ^ 
relations  commerciales  avec  la 
France. 

Espérons  que  le  Cf^it-/bficîer- 
ftaneo  canadien  conservera  dans 
notre  province  son  véritable  carao* 
tère,  le  caractère  d'une  œuvre 
nationale,  et  qu'à  ce  titre  il  recevra 
le  concours  de  tous  les  hommes 
dévoués  et  bien  pensants,  ^  quelque 
parti  qu'ils  appartiennent. 
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